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" tTes! aine! «ru'on «Arme ses droits, toat en 

L n l h i M H M 4M vous eves témoigné en 
eette etrueMuinos vraiment sotenaelle. eat h 

tonnes sociales. C'est U M N signe careciéri« 
ttqiê de l'avènement proflhiin «lu *rmi «oc a-

1 aur I ordre, la pro-

• «ont frères dans la grande 
• • • ! • ! Messie. La oobl« devise de l'im-
I D M N solidarité humaine s'affirme enfin 
d'une façon décisive : Chacun pour tona, tous 
pour coacrn I VoiU ce que vous avez «1 éner-
glqnament proclame «n mnnifeatant pawble-
m«nt dana vos communes respectives. Par 

« M M M saamra», eettanernetit digne d'être 
signalé an monda des travailleurs, vous evex 

êrouvé cU quelle façon trente mille prolétaires 
avant « eondtlre, en réclamant de légitimes 

L, Bravo, cala est bien, citoyens 

•ation dea droite de l'homme a élè 
>I me et indestructible denoa pères 

« 1 7 9 . Or, voua avei montré que voua étiez 
dignes de enivre leurs gloneuaes traces en 

Sroclamant l'émanoiration des travailleurs. 
«Dais, tUns le Pas-de-Caiam, une telle éclo-

tlon m amcârea sentiments démocratiques ne 
l'était si librement affirmée. 

Datant M paissaut tamo gnage aoolallste, 
on ent fjer d* te trouver au premier rang 
pas** vous. 

Soyez persuadés que, nomme par le passé, 
je me ferai un devoir de porter devant les 
pouvoirs publies les divers articles du pro
gramme transformé en appel pour le 1er oa»i. 
Je «nia certain qu'Us seront d'autant plus 
éaentés que v o n avez su rester pacifiques 
4aMiM*HCircoaetance difneil*, comme il ap-
parUa^t a dea nommes réellement émancipes. 

Baeoreane fois merot pour votre conduite 
véjitabismant digue d'admiration et déloges. 
Du reste, pas un seul instant je n'avais douté 
aïe vont. 

L&HBXDIN, 
SeerAtar* général du syndicat dea mi-

sjaaia du Pas-de-Calais. 

LES SALONS 

vre n'est pas sans mérite et, maigri la àéjû 
vu do sujet, frappa par • « aasaai âpre Ont* 
n'est pas de la romane*. 

Excellants les envois de M. Lurent OtaU. 
spécialement son Corteosarn à$ Wti â la 
ktairxede Panty. L i u é M N I amusante et 
traitée avec une j. >yeu»e richesse de pinceau. 
V nia do 1 observation et da boa Unva I artis
tique. On s'arrêtera aust éevant Y Heureuse 
rencontre de M. BU s-Brsjne où 1s fond de 
pay-age eat vraiment heureux. 

L'Avril, de M. Debot-Pousen, est un 
plus exquisee pagea de oet artiste ai sincère
ment épris de ls nature et qui sait malt 
pleine harmonie les rustiques figuras i 
horizons baignés de lumière. Dans la mémo 
nota, avec plus de verdeur et d'une brpau 
moins délicate, le Mouvait Oiehe, de M. Car' 
pentier, un des bons moraaaux du Salon. Je 
citerai encore A traven tes Champs, da M. 
Adam, la CueiUutte du MnVier, de al. Le-
qnesot>, le Bon Bourgeois, da Bnspot, le 
Fil de la Vierge, de Langée, la Rentrée det 
Champs, de Bragitt, etc. J'en psaae, mais je 
dois me borner. 

Dans les scènes de genre, je rencontre 
quelques tableaux de valeur.M. Cboceroe-Mo-
reau a beaucoup d'esprit et un .aire très habile. 

Ou regarde beaucoup son Déptrhe-toi, où 
un petit enfant de chœur en costume fa t dé 
guster à son camarade, un jeune marin ton 
qui apporte le pain bénit, le via dest-né a la 
célébration de la messe. La peinture de M. 
Bail Mt èltu ferme, p'us vigoureuse 1 La be-
togne faite, est un tableau de martre artiste. 

Li(in*I MOOOXZ. 

LES GRÈVES 
A BOl'BAU 

La réunion publique A la t Paix 
Quoique la réUiioo publique des ouvr 

teinturière appr t. ura je Houbaix et environs 
ait été annoncée à grand renfort d'affiches, 11 
y avait a pe»ne,a 11 heures da matin,150 per
sonnes à la Paix. 

Mais peu à peu, l'affluence a été plue nom-
•eusa ei à la Un Je la réunion on comptait 

doviron 400 personnes, 
Le citoyen Culme est nommé président 

d'honneur, le citoyen Grégoire, président 
effectif et les citoyens Aug. Pootier et Du-

brHUv 
III 

JLujt Cham|Kt-Kl.va«eN 
J'ai dejA dit, avec toat le respect qui con

fient, que ^éternelle nymphe ambrée de 
Henuet perd d'année en année un peu de son portier prend le premier la parole, 
oharoMpoar moi. Il est convenu que c'est ' plique les causes de la grève et les revend -
adorable. N'en parlons pluB. j cations d#jé présentés aux patrons. 

J***sSe asaex les panneaux décoratifs de | Il termine eu demandant s l'on veut con-
M ssioaltar-omi a tronvé moyen d'un peu ra- l n " M l a grt»». on répond : oo\ 1 

grande légèreté de touche. M. ooibet Be«t; m«nta(r*s, et le réi^hlissement de la préve-

L'orateur fait une chargée fond de train 
ntre les délégués teinturiers qui, au lieu de 
irter les revendications aax p:i'roos, sont 
lès se promener au parc de Barbieux. 
Il faut voter de bon cœur, s'écrie-t-U, ou ne 
»n laire du tout. Les patrons sont eurfcaar-

de commiaaions, ils ont besoin des ou-

moatré moins ingénieux dans 
tion analogue. 

Avec M. Douent et son Chritt mort, nous 
retombons dana ta peinture religieuse. 

Lepiaceau de M. Doueet est gtoéreax , 
mais quand donc en aurons-aouB Uni avec 
cette académie qui trains sur tous lebautelt 
des l ias petites églises. Ayez au moins l'om
bre d'une idée, ai ce n'est l'idée elle-même et 
sortons nn peu de cette étemelle ornière. 

Ua dea hommes qui, cette année, font . 
preuve du talent le pins exuhérant, c'est, à * * * d Q accorder tout ce qu'on ieur aeman-
conp anr, M. Eugène Delaaroix, un d« noa j **• . . . 
c o ^ t r w e s . Achsque exposition, il se ^ ' . ^ S ^ v l " reoommande le calme 
vêle en progrès. La Lutte pour la vte a un p u U w d t o » e n G r t | J ô l M i tta o u v r i e r t f l i n t Q . 
tort : ceint d'évoquer le souven r de son il- : r i W ( p r e o d la parole. Il préteml que depuis 
lustre homonyme et du tableau célèbre : la treize ans il a vu baiaser les salaires de &> awt du Dante. Oht il manqéte lé ie.eeaUmas. 

I coup d'aile du merveilleux artiste, sa | Il d t qu/il a quitté le travail vendredi à 
lé mag atraie d'attitudes, ta hauteur de 

> du peintre de Solesme 
n'est poux tant point vulgaii 

Dans une barque emportée sur dea Sots fu
rieux et que dirige, la main au gouvernail, 
1 impossible et aveugla destin, une horrible 
lutte eat engagée entre des hommes et d< 
femmes nus. M. Delacroix abuae peùt-êti 
uapea du nu. Il fait sa figure sur le bout du 
doigt et tient à le prouver. Sans p t é, las pi 
forts lutteurs rejettent an gouffre béant les 
plus faiblee que les implacables vagues 
lent et emportent. 

La scène éet composée avec une Incontes-
tabla habileté - Ma a, outre le rapprochement 
fftenëux qui s'impose, on lui pourrait 
cher cflpteinsa outrances de dessin. La pftte 
est solide, mais la tonalité générale peu fl 
teuse. M. Delacroix n'en est pas mons |* 
de >ca peintres les mieux doués. Il a deaU 
dance* trop mélodramatiquee mais la aomi 
daa,i ojualitae l'emporte de beaucoup sar celle 
i t ê saifrlsr* at je fa. • grand fond 

QsfaaldMir, j'avoae arétaror A cette formule 
d'art, nette de M. Lorimer, un écossais qu'il 
convient de saluer en s'inelinsnt. Sort ordi
nation de» Ancien* dantf église nationale de 
l'Mcoue est biea prés de la perfeenou. Quelle 
étude approfondie des typas, quelle recherche 
sincère de la sévérité en même tempe que de 
la variété des expressions I 

• n s ^ a t o s*p«Tb« «MvTetlon artistiquel II 
y a i t quelques Qgures que ne déaavouerai 
auaah daa maîtres de cette grande èco'e i 
glaise qui aoaa a donné les MiUais.lee Gsdi 
baaaaêsa, les Lawraaoe, et qui pervioat 
•nMsmi dn rendu par la simplicité aoble des 
nsayisM atrinlnie vision daa choses. 

CTant n e très belle totteaw-l que les Rab
bin», à» Meyse, plaine d'aeaent at d'une belle 
aoUnoe d'arrangement.Presque énlgmatiquei 
les éaToU dé U. Leempaela, nn peintre belg 
qua teurmeatteot Isa problèmes philoeopbi 
qaea. Mate l'artiste sait traduira ses inspira 
tloms, pour nébuleuses aa'aUse soient, et il 
faart a'ajraêir lepgaamaat devant les deux 
taMsart t VkHeMre de r Humanité; le» Vu 

If! Henri Pilla, toujours moyenâgeux, 
nantis* dans 1» cadre cur eusement ou 
dalaristUariUedeBéie, do braves Suteeès 
feaaat le priantsr centenaire de la réunion 4-
law villa i la Confédération Helvétique. Evl 
daasaaaal, Henri Pille s'est souvenu de 
Vaaj nar HeUt, le grand portraitiste rival, 
M a n n , à» Rembrandt: mala il a bien 
noie personnelle, Ls peintre moderne. Ce et 
da toaa pacteaite qne eaux qu'il nous offre et 

i de M. vaBBjstoa, aanrétsêra a > 
1 de la naatéte des artistes français. 

téenerasee photo» 
r sas typas sont bien observés 
a & va ses hoanetea bourgeoii 
Usnrs.te HcaaaM de ta France 

if afsugae sas gaienats ouvarte, 
pi d» l'Ktnt. Dans la massa gam 

m, M. Oaofroy nous prlunli an 
a'acenouiliant dans nv* 

, -In Ahèra Se» Humble* La jasasse* 
" ~ a, m nrétdaio* du deaala sont eb-

préteurs ou ufaut qi 
è l'atelier demain mutin, dit-il Après avoli 
parlé de la grève del8B0etd>t que les patron* 
avaient accord-1 è celle date ce qu'ia refusent 
aujourd'hui, il invite les ouvriers spnrAieun 
et teinturiers présents A continuer la grève. 

vent la main de 
vérance. 

Le même ouvrier métallurgiste qui avait 
pria la parole su théâtre De champs Ir ~ 

dans Us localité* 

(•oui de-la Deèle. R*iinbea loourt, l|oMbe-ui 
TbuaMr>e«, Meae-sa-Peièls, F-amoaA, eersss, M' 
MjSMn. Poni-à-itersq. 

i. Eue- d-

ce as esmeai ; 
Amendement de II. Brlncard i l'arltcl 

Ont voté pour : MM. Adam, Baaly, LVI 
dio-Verkio Dron, Emile Duboi*, Kl:--
Evrard, de IVsch"ville, (i i lemin H-rbH-u 
Lalou, Lniaendia, Le Cavriau. Mi liau, d< 
Moutalembert, Legrin l, Plichoo, Renard.oV 
Rotours, S.roL TaUllandier, ThetUar de Pou-
cheville. 

sauf MM- .Ion 

Oanthier de CUgny (sfli 

aafsssm 
Les autres contre sauf MM. Adam, U-i"'-

din-Veikind-r, de Freicbeville,Laisrgoe, Mo 
reau, Plichoo. Renard, Taill andier abstenu». 
Jounari et Trannia abeents. 

..{• Amendement Dumonted (art. S). 
Pour: Basly, Lalou,L-mend n.LeGavrian 

De Montetemnert, Des Rotours, Tbelher d-
Ponoheville-

Les autres contre, sauf: MM. Adsm, LW-
Urdin, Verkinder, Dron, Dubois, 

: A. Jounard i 

aalnletratir. — Contribution 
reetee, - MM. Omm, wmmi- phneU al i III 
G imibert i Douai, ont è i: do lares sdmissiLlt 
iceneonrs pour la ontrôle 
M. Manna«a<er, eemmls principal aa Catsa 
t uooaaté receater â -tnanoourt 
M. Buiirito s. eaajsais pnoeip I è A.<idrnicq ei 
mimé receveur ARilly. 
M. BessoB. eomnl* principal è CauJry, ei 

M. B.Wiy, eosaait» p 
' -7iM. 

ci ,*1 è Btvermen, 1 

K^m^ 
H Urirt, aiaaiaeiéralrs à Bétnunè, soi soi 

commis à fCUxaf: èf. Mennttr. eommaé sV 
dœivres, c* namtei i Ttoje*; M. .loity. con 
a GstUniét«>.,sot nomné à Koih ix ; M Cou 
oramis & Roubaia, est noanns i Qnteaiérea 

Srtctét* *\em a^ficaritonra. - Dans se 
féaneo. la Sosié'é des Agite 

Plui 

»rfc-x 

maioe dernière, 
listes ne doi>en 

11 parle avec 

déclarer que lea 1 
rolr de patr e. 
1s geateo drametiqni 

pendant plus d'une demi-heure M maig 
tonte l attention qoe nous prêtons t son f<n 
gueux discours il est imposelbie d'y eoi 
prendre quelque chose. 

Il conclut en disant de susciter la grève 
Tourcoing, Kinon le. patrons feront faire 
leur travail dans c i te ville. Il invite l'assem
blée A nommer •£> membres qui ee rendront 
au comité dn parti ouvrier de Tourcoing, 
pour I inviter à surveiller las usines. 

Le èitoyen ârégoire invite les onvi 
syndiquer et à ne pas reprendre le travail 
aux anciennes cond tioni. 

Le citoyen Raillert dit que lea délégués ont 
agicomme destnfants, paroi qu'ils ne eont 
pas syndiqués. Il invite tous les ouvriers i 
former un -yndicat. 

11 termine an disant qua l'on doit ae pro 
noncer sur la reprise du travail ou non. 

Il blâme ceux qui ont d'abord propagé li 
grève et repria le travail. 

Il Invite les teinturiers at apprêtears A se 
syndiquer au lieu de rester désunis comme 
ils le sont notuellemeet. 

Le président fait ensuite nommer ubê cote 
mission de grève composée de S membres 
Grégoire, Poatieu, Lapaaw, Gouruier et Haï 
ruant soûl élus par rassemblée. 

Ceux-ci jurent de matnten r la grève Jûi 
qu'au bout et de faire tout leur possible pour 

LE CHEMIN DE FER 
de Pont-dr-la-Urûlr à Poat-à-Harrq 

Noos arons annoncé hier que le projet de loi 
tsed nt S .léelarer d'util! ipablteoo lits Dtl.se m Ont 
d'un eitaadn da 1er de Poat-Ce-T -Drtlo A P.>ni 
Uareq avait été distribué SOBMCII è la ^saaibta 

trevem, le proM, estts Hgns seras] eoeeM.. 
pear ans durée ae 7o ans A M. èJfrsd Lsaaert 
lagésMur etvll. aotas.raai é •aria, aaa eeadWeae 
acuvaates : U loagueir garantie do la llm, as 
pourra paa dépas.er riogt-asaf klostetras <• 
•sxtmnn da eapiUl 4o praailer stabnesemmt eat 
Ixe é Ih.OOO francs par kilométra. 

L» taux de nutérèf garanti. ansS l l l l 
pria, est fixé A 4,96 op>. et la oubvont>«« éa 4 
teasotit nsa.tes è ua naalmasi as 1 HO fra* 
illuasétis atpar an. 

U eonoseatens.iro no noarra être tenu é'otaUlr 

f » m •'• * H •!« «•«*• mat», r i . . <• , ,• 
ait, w « «<• ™ ~ » M t w M M l M t n H ^ i • 
«MUW e»mprt^* M I » rii wl l , u >M4 m lu dt 
• U kaaa. * iliul IU n l l i t n i » d-m Irsl» 

M M W M l M l Ml 

• llieSTlT n I ^ 1 , l tajor .» h 

t donné de» ronsoigns-
: i'é:a( dos récoltas. 

Ploriinood Dosprss (de OappeU" LilV). 
lés sont nous, les •voiaes et bi blés de 
mosoni une levée déf-e^i-uas . las prslri». 

ir iflcK-lles sont pou «stioraisantas. Quant aui 

'orainaiHl i^nuiro, d Ancay. — Mimes ob 
ssr Talion s. 

M. Emile Daratoe. do Sa-S'-Am-nd. - ' es blés 
oootas esbeaax ;l<a bott ra*os lérsot d|r«.cil, 

f irt-l eos)(romia 
e l«, les IUM I 

arhiclrtl. •Iles. Las eilu»aie-ira se plaignenidéta • 
ajBxnaat. 
MM. Auguste P«ti*. d'Hsubourdin < 
Emmena - Los rie-% blés r -

blé* Us n L jeunes blé 

Omette, 
- Oréinsi 

• tant rien. I at 
aïoiasa donneront an ressJiar ms.lioora(>a atrails 

' "-1 opaonsdans oart-'n-s rtflions. se h«u 
roéoo «e fia m -ra sont satufideastomealiei 
•ans la preai è-a qeia» ne d'afdl HUSMOI nu'«Ile* et 

d'Esemidoeurros. - Les blés i>ont bsaui ;leo 
IMO sem^oi a la volée ami g-n-'r»leannt raan-
qu«os.~ su «"c'aura, «uns, qol ont éléaaoaéesji-

it stngailqu-a. 
nos Jonnoroat une BMOIOI 
prsmtéros lavées eoeltrés bail 

•sre récolte. 1-e- Dartoraves 
sites se eenfioot 

nésamolDS en certains endroits Ou sa s ressemé 
qiio'qusa partie» ; l'ooeemoncement est 1 rosqo» 
miné, assis oa nsura «e rératiato avaàV| 

tienne do la pluie. 
Dumoat-Boaurols (d'A 

. _t, deCasaBral. - Daar ' 
a. loe blés et les ooiglss lai. 

. do CésaBrsl. - Dans les terres 

les autres terras, Ils sont 1 IsfaiaaBta. tes aval-
it balisa, eetlei sesaoso 

loscotsaa dans sa rigloo. 
Duaflaln. do Wettralee. - Les bMs 
1 sent très sa1 Isfsinsm». On n'a pas 

acè plus do la moite ds« b t̂torarw k 
csuas do la sssaereoss persistaaio. l̂ ae varluret 
pour les bostlsux fom totalement défont. Oo le-
muiao da l'eau et U y a argonos. 

M. Lsroy. d'Hoaalines. — Tout sot assez base, 
zaals oa demsnès ée l'eau. 

U. Laden, do Seelin. - H sa n'oM perds. 
II. Casier, CKmmsrfa — Loo bléa soM saagsifl-

t Isa arntnea i 

quea, Isa pralrtee 1 
ravaa lémt sml. 

M. vrHsftsbaaVj 
lirtrebsrVle Orsvslmes. - Tas pais et, _ 

fèves soat n saitlauee, 1 s avoines Uveat, les aies 
ee mai&uaoaesl et U awinéro ploie aérait sas 
sbondsot* 1a rtcoha-

M. Oen-taat 8av<e»s. é Gaeetro - Dsoa H ré 
glea éo rWHsnl*eeavoofds. mue surtout « Oee 
ra, Ua aoabtonsaaat u*. oa rosacé. -, . aengtetf 
delà eêonareaea d'aborè. pan d'un inssete aeeeU 
• paeeroa >. Los aléa waffrsnt ogaloneat éa atan 

Le» bottorsTM pre-
, lea douxtea 
Lee pi ssm 

M. Beaqiart, A leo)noé<n. — i«s bettersTeepve. 
foros seméss sont très biea levées. Les viens, pies 
mt o-ma et lea evoi-a magniflaoet. 
U. Dabucbv. doN>xeUee. - Los avoines sont 
1 to ,10 seamé ; an sAa es aèami - . nssi eafor-
nairea eu en a envers resetaaé e»:te osaTts-. 

_m aot'oeevm an* saBoIrvèe, asata eoert Jéeorêe* 
en partie par la orlpaa epaojae. Les bas senêoam 
prooMe 01 tevlésiiavi1 iisHiee. Los eelaaa saa 

AJ.J.-fi. CartîerTea la^éâionil - Lss avoiss 

Bâ< 

M. HonTeeua-DvTonlWr» m 
ilés premier, ssnss sec bons : cens 
«me* nn tien' ntsj tard lai<aoal ld 
iv 4no» soat sattsfala .niei ; la. toisa* 

t coupées par les 1 
et Us prairie- nota 

Vt. HuTKi.geiJAwoingii. — 
Ua prairie- natarotlo» son- nulle-, 

nar»>go{J'Awoingii. — a levés 
ares eat irréguièra; lea i-lrt* eont beaui 

"n la tee&eressa las avo<DW U 
ouïras, ils Sont démontés. Ls 

.1M>wUlié,> 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
CONSEIL MUNICIPAL 

I H M I N v > K » N 
sur l'établissement d'une voie ferrée 

chez M. Delcroix-Planquart 

L» ledure de ce rapport soulève un v*r 
• Me sléitige d interruption- »igr«-douces. 
M. Yandepulte le premier l a v le gant. 
Cent la qaatrième fois, dit il, que œt>. 

t devant le Coneeil ( 
été rejeté- p»r l'a leux fats déjà «Ile s 

n nistrat 00 de M. Ju 
ois pas pourquoi ou v en trait sujo.irt'bi 
réer an précédent; on n'a pa» voulu m 
ré«r un dernièrement en refusant le nniu,-

h M. Nys, qui piu-tant ne portait préj-i ti& 
personne, tendu, que si l'on donne i'au o 
eation A M. Dslcro x Planq'iart, il •U.ipn 
.ère quatre cbsvaiix et quatre donn>t IJH-S 
Quatre domestiques A 30 fr. i»ar Bemain-

çaf.it . j-croi-, 83J0fr. psr an, h bt-n, ,1 
réclamant 1,000 fr. par an, ce nVht pas A 
t r p . 

Lt puis, comment se tail-il qu'un iogéuiei,! 
des ponts et ohaus-èes nuieae, s-ul, tétrulx 

voua, et que te préfet 1 »pp 1 e ; dau-> ce 
litions ce neaf pas la pe.ne de paos-r soi 

:. Branonart. - D'abord je n'si jamai 
petite A la demaQ'te. de M, N v- ; p'Uir <-< 
nnnaoecips, ls Commiseion'n'a pas pr. 

M. Dolcroix-PlHoqt 

- Le citoyen Vaadeputte a tré 

rtde .s 
s refusez un* vois terrèet je l'air a » 
Ime aontra votre vulonié, Lj la 

1 donner. l'anUrltation 
s allrz l'ffter an précédent, supprimer! 
s ouvrier-. 
t rult, i y a une èco'e m t rnel'e, du 

des wagons, nnns devons malgré tout voler 
châtra, ai l'administrai Ion supérieure l'aut.»-
nse, la reapoosabiuté du couseil «era dègsgé-
mais nous ne dovoae paa reveo r sur notre 
premier vote. 

M. "-tienne. - I l faut être Juste. Il n'y a 
icin acC'dVnt t crafudre. Dana ls même 
ie, M. Duianiifl a aussi une vo-ete-rép. et il 
y a pas plHs d'accid nt qu'avec le* vo.t ires. 
s vots'no ne u sont jamais plsiota; punr-

cruoi rere-er A/un ce qu'on eecor a A l'au
tre. C'est 400 fr. qu'on toit Voter. 

M. Branquart — Citoyens, ' 
«bolum-i 

rn'tea A aos électeurs ; n 
chaque fols qu'il y 1 

le* 

e l e a o ulter 1 
__. fait et ._ 

que la Commission a vas ont donné leur 

H. Wiïfart. - Oo les a forcé A le dire. 
M. P. Rose - La Commi-sion a v»té 400 

francs et on ne doit pis changer. S le 
PUmjuert sng! 

•e.bi-
a contraire. 
M. Vaadeputte. — En général, je vois qui 

M. Stienue a rudement ebaugè d'id-e d'un-
séance d 1 autre, •! refuse le tunn»><teM. 
Nya at anjourd hut il vent accorder l'autori
sation. 

aHianne. — Le citoyen VsndeputK 
parte toujours de ce tunntd, mais si je rm 
suis élevé contre cette idée, c'est qu'il pasaaii 
dana dea biens communaux. 

M.lTandVpuits interrompt,msls 11 est ver 
te ment relevé par 11. Stlsnne qui lui dit 

Paidoa, quand voua parias, je ne voui 
interrompe paa, mol a. 

M. Vandepotte. - Je maintiens lecbiffr 
de LOOi) fr. 

M. Mornt. -Mala c'est spéculer sur 1. 

H- P. Rose. - Je trouve drôle qu'en corn-
is«loe on a voté 400 fr. ai que l'on en de

mande i 0**0 en séaase. 
at.Deraelle - J- demande l'avi- d* l'-d-
injstratlon municipale, jad'S elle s'étsii 

opposas h accorder cette autor-«ati 

'arracher lss cheveux, urtout si l'on parle 

suppression de deux chevaux, d- deux ou-

Ousnt i mol, ie me rallie i la proposition 
« 1.000 fr. etslM- Delcn.tx gsgnade l'erg-nt 
• ut n. t eux pour lut, svec es que l'on aura 

1 deasai de 400 on peut créer un petit 
our an malheureux «ans travull. 
tst pss une question al ex'raordl-

e via et 

...p loi 

nalre. 

O.j^-Ol.gt 
OÙ. lorsqu'il y a 

au bout de I' 
iée, a'il v a de- bénêfloea, 00 »e s'inquiète 
>as de la que-tion de savoir si 1 on * sap-
ri «té de- bras. On applaudi, et c'eat to.. ' 
H. Lepers — Je Hsmtide de vot-
. m- - itlUOUon 400 fr. 
M Carrette - !_! faut que j'exol qu. 

ne>li..nqUf Moniteur Brauqnsrt et les 
re-orat-iirs n'ont m» posée clairement. Je 
r-i * Monsieur Branqn 
H Branquart (furieux). — Je ne suie pss 

Ylonsiei • n i 
1 m'appeliez monaienr; «poe-

af Carrette, maire {Kterloqué).- Eh bien 
1 .ivxn JH v ia ipettr- .ui v >ix le- concli-

«ns du rapport en réservant 'e chiffre. 
Les roncluaioos du rapport — saiif i« ehîf-

rn t* 400 frauct — sont votées par 15 voix 

Obaèqnea c ivi le» . — Ans 

rue DtKTéme. Un quart d'he»re après, li 
«e RO rendait directement au cim-tière 
Tordre suivent : le corps, la choral» 

L br- Pen>ée 

D i v a g a t i o n d< c h i e n * — On vient 

deRmhaiz, s l'honneur de 

, oll." 

s Art. 66—11 eatdér-ndu d« 1 
il-'i sur 11 vo>sp 1 rI que. Aueui 
ption. n« pourseire-iier sur la 
^ ^ 1 * . , ^ de son mitre. 
unc..llerR.ir.U'une,.l-q s de 
1 csractè" s t>ion ipparenU 1» n» 

.607 -Toutchien trou* 

au bont do cinq jnun 

St inlerditde hisser aller 
hxas'ée <H 

l'im osaibiiué ab-ol 0 de 
dés * ls (tarde, les chiens bo ilndou 

ïini" mé la on émisé, es chis 

i.ate'ierHeUi.tresétabl 
eo oivarts su public. 

I. Il M snjoln i csm 
lire- pnrd'a chiens, de 

- Ile 

ratio 

q ii font garder 

1 qu'ils no aots-

'stieler les 

SH:Er 
• rertsr do- fardeaux. 

. f'il 1 que o*a >ùea-

rigoureuiement poursui 

a r r e s t a t i o n d 'an v o l e n r . — Nous 
v-.ii- r»-l«té i y s quelque t»uips le VoM'un-
i.mtr- en or eommi» ou i-réjudice ee M. Dé 
ire l.iévins lemeursnt rue de la Barbe d'Or 
Un sieur Charles Doucette, 27 ans, ouvra r 

s.eia dé'ait soipponoé de ce larcin et d»-
Ul. 11 était disparu. 
Samedi soir v.rs sept heures, M. Llévfn-

i>erçut In voleur A la gare ; i m médiate mer.t 
nrôwintles agents de %vtm\ qui arrê'éreoi 

otre homme et le conduisirent au dé,-ci <\u 

Un e n r a g é . - Q. and Léon T. Jolie, ils. 
S1-Antoine, s bu f.rc-
umeur dangereuse. 

Pii- aai«l««nt ans chope u la lança è )i 
éia de lacabsreiière; une bleaaure profond» 
*e pruduisit • t le sang coula abondamme 

j'ai tonjonr* soutenue, et aajanrd'bui elle 1 
di treé 

A mot te m'abst s 

quis la oart7tude qne les oa tiers de M. Dsi-
croil-Blaannart demandent l'étebl s*em-nt 
de oeta» saserfarréo. 

Vnamsamwi — Combien d'oarneraf 
Basm qasi I - Ahl mus m'en demaadel 

trots jearataHS pa- eaargé de renqoéte. 
TU*, m x : La clôture, lao'fltnrel 

ffM. Waanai. ~ rTa«.Mtes paa, eitoyeas. que 
•TWia nisorésa la damiadnon r-p*ria*n le» 
•osa «a vtae,qu'il y aura dea rameurs dans 
U pabU-v fTanMlW.) 

H. sfSBBsaa». - Cent tant dès contes, a* 
qu'esta*, ses tout dee m'aonllee (Hlertté) 

If m i s s e n t » - Il me -emb s qae 1* so-
LotenH oastearsél et qaa Tan l • n m * 

.époi. 

La roninilaeloB snlxte dea easrx se ré«ntrs 
isaxln lun H s % b. \rt dn s..ir i l'Ho el-de-Ville, 
• r l'arma de l'ordre dn Jour suivant : 
1. Dieinb tion dosa rota M, : etn m i t - | . H. 
è.e'voir 1a .LuMOnPévéle - a Deelar.iiOD 
uttliiép ibliqns psl'iutioe ds la Tiaoo->rt — 4. 

- isbaeq-ie et s la Vlsscurt. — 
' -hetnln n. 9 s Roneq 

villes par eerte eommu 
Marché — Bntretd 
..••.tinrent .leman. 

6. Pose dos furasi 
|H,i,-ni 

J. Pose. 
repreneurs — ?. Adjudic.lions Oneetiono di 

Chronique colombophile. — Jeudi U mai. 
jour de l'A-cen-lon, eonc.ir. aur Olenaonl. Pris 
d'Uoonsur 100 francs. Organisé par l'v Union f-té ' 
r lseoloaabo.>hilo * an siège -e ls So*4 » • lest 
ysor. • établie sass Victor ^reis» é l* < Aloaaste • 
-njti- éec raes du O-and < dessin e| As l'Al'Mso*»-. 

Mise p r p'gsea 1 U. 60. I.ee piajeoaa A 50 ose 
limée participants' pria d'bOUi.O ir. Poule uni q e 

1 "* Poule \ 0,60. Un gris par M Inscription». 
a f eulteUvss i I, 9 : 

.i.on oblluB'oire p.r l'aptareil 1 tomati-ue serfse-
t'-im* ù r-c nnu par la té érauun. ICiae sa p. 

r mercredi 10 m .1 de 3 i 6 b 1,3 J 

• les par notre m aiq a mumei 
n fils it l'Union dse Tnif.iUe if 

oigu -1» Uni • fat_ très men»çan il y a 

lèpeUtlua est s 
kr.railleurs, èon< 
obtenu un beau 1 

CAIIIET DE I . HEIRI OESCIUSPS 
<«< dm TikmxnM. It 

COOI#OH,IIX.— ft.ooa.raoitat.. — D*f«>w 
I m l l IM uikuu.11 da «.uiBan, , JiuUo. I. 

s >M4il. d. ,r*t«otor«. I . O . H ' ' 

T....1 
• Iktta. - 0 , » te.i M It «an, ••«••* M * 

••rO...;Mlm.a i t B i » H ~ 4a • » a».Wla 

'L. waSSat f . r »' iam. ««Wl iwraodra U 
ro.rch.niiM. mata V... lafuaa at M r*pandit aa 
Inj'irw q il Ul Tilurant on procèa-aarbal. 

COMBATS DE COQS 
L"Ddi 8. - Aa MVteb I da Cojr(ham. 

atUqtie d aoa D»rtia da 100 f a o c . coaira «lea 
|.un-» a.n« da anal •tailla», aaaoaiaa i Henri 
B»rR>.u. du Ov». 

Lundi 15. — R-ndap ch.i Maillez. 

VILI.K DK ROUBAIX 

Ooaulltian pabUajua daa zaatiaraa zaatUaa 

Uina Olea 
Blouazaa. 
Coton. 

TOURCOING 
UN AFFREUX ACCIDENT 

V n e n f a n t tin awpt atafs s U l i a n w t 
b r â l é pair ls? vsiprur 

U" bien cruel acct-lent s'net nioduit hier 
vers a beur-a li2. aprés-niid» A ls filature de 
eenin de MM. Dasurmoot frér«s, rue du Gim-
bale (bas chemin J. ' 

M. Adolphe; De ucq, cinducteur ^e machi-
" vepu pour procéder avec plusieurs 

son petit gar.,-on 
Arbiile, Agé de 7 ans. Tout-A-coup une sou
pape sauté, laissant s'échapper la vapeur sur
chauffée. 

La. ouvriers eurent la temo- de se mettre 
A l'écart,mais il n' n fut pas de même de l'en
fant qui se -rouvait A proximité et qui fut 
eav ronné par le jet brûlant. On le releva 
dana un état pitoyable ; le pauvre petit émit 
brûlé au plue haut degré aur toutes lea par
ties du corps. 

M. le docteur Caudrelier, appelé, prodigua 
des soins è la malheureuse petite victime et 
déclara qu' I n'y avait aucun espoir de la 
voir survivre. Oo transporta «•nsuife l'enfant 
A KOII domicile A Neuville en-Ferrain. L'ago
nie cutuiunc-.it déjà. Le désespoir dea pa
rents et surtout du malheureux père faisait 

Outras;*' p « b l l c A In pndrns- e t 
Ivreswe . - Samedi vers 7 bemes l ié du 
soir, un inlividu a'étail nstallé derrière la 
sacristie monumentale de l *gl se St Chr sto-
phe et en- plein trottoir avait pris ses aisea 
comme dsne an buen retiro. C'étsit le moment 
.lu passage des ouvriers et il y tut bientôt .un 
ms—mblemt-nt d'une centaine de perioonas. 
L'agent Scrnnps, prévenu, releva l'individu ta 
dit le revêt r, ant il était ivre. 

Il fut -mené au dé, ôl t-t ècroité. 
Hi-r. H. Oot-rd, oomme aire de policedn 

i^r «rroodiri-ament, a procédé A l'iaterrogn-
tore «ta t'ivvaao* oui. a déclaré as nommar 
Pterre VandensbsWe, 43 ans; irsn rend, né à 
Tiegb*tu(BelgrrUf.), " 

UVreraAUsraysgi 
Ii avait amena a 

L arrestat oa a été maintenue. 

B r i n dn oloaairs» nt eoarnw. — Har, 
vers mi ii 1[2, une femme fi., et sa fllle sa 
roodirent au cabaret tenu par les «poux Be* 
no t, rue O-lbave et soulevèrent une diacus-
sion en ration AM oa que la «abeteUère ne 
donna t (<lua -a iass Va. 

Comme elles en vinrent aux gros mots, 
oo tes mit A la porte. Les deux femmes allè
rent sors chercher B... AN. 96 ans. et son 
beaii-fréft Adolphe D.., maoœivrede m*oon. 

L- «'s B. 
l« cnbare rt brisa de m ca 
pan* il s'emparx d'un ayph< 

furieux -dans 
ix A lavtrxine. 

U tét" de M. 
sn tenb-rgh». 66 ans, fermer au Font 

le N.'uv Ile, besu-pére du cabaretier Be
noit, ''A dernier lui-même reçut un cosip de 
Ebaise d'Ds la bagarre. On pré int U police 
•t I agtut Bngaiaare vint sur te- lieux. Toute 
le faaaiileB.., éta» partie. Il se mit è ha ra-
ehefohe o> nvHnsna\ l'arrêta et le r mit entra 
le m un* de deux de ses collègues qui l'a-
menereni sn dépôt. 

L'sgeot prit des renseignement» 

i la femme D. .,et son mari 

L't'nlaa TotirticuBQois*» 

• ési-nslsdes gjmButss et du Pas-do-Cal ia. 
57 mou ils ire se ^partissent de la fsçon su 

ont pris part é es cours préliminaire du 

AreaeO - Casabeai é — Datstei é - «laiaia A<-
Mareo-en Bsrmiil 2 - Talencloaneo (la Vaille- to) S 
- VeUuctcnnea (l'Union (ranfistaei é — La RQB> 
bel-is>.no 13 - Hautmouil - Béth.mel - Lille 1 
— Teurcomg (l'Union) 6 — Tourcoing (Jeuooase 
Blene-Seau) 8 — tVsaqaahal é — Bruay 1 — To. 
ni 57. 

On asMse'inetatar lee progrès réalisée par les 
riioai-urs depuis le daraisr cours av i sée lien il 

amenée par le Miaenstrstion do lee» l< 
til &dit 

s -oet dea ntiena oomposéa i 
i ds l's la trié b 

iadivi. 

wl i-* de Drejisasr que ls lut e sera «seude entre 
..ua les ctjsaip oes. 

Le eosr- «'es terminé par la dArooastration dos 
nouvoments d'Onoemiile du concours des pupilles 
-zéente par les pupilles do l'Union Tourqi an noise. 

do loir ehef M Delsonov. qui se 
montrée pi'in d'srieur. d'e Mt:, 

lasso*, taaebaiqite e t oosanoaée de MM. 
t'Arraa. dirseUir dea coura; Deflaaéra 

l« '«morai. (iouner de llalaia. Pie-va a doitoo-
•slx. Ivin de Ube, Dela-inoy do T'.rcolng, Gn-

" — Du .at et Senasa dn 
d'Hsntoiont. I 

UNE EXCURSION 
mux. e taux potsaaaleaa 

La société 4e (réograpnie, sact ons de Jton-
b<ix et -te Tourootoit. organise, de concert 
avec la Soci-t- gé-logique du Nord, une 
exrarslon a l'usine élévatôire des eaux pota
bles d'Aucbm, q u aura lien le lundi ds Pen-
tacÔtaSatmal. sona la dlreciion da M. Q0 an-
lot. profrs-»-a' de géologie, et de M. Auguste 
Binet, ingénieur direotaur du serv.eedee eaux 
de ftoutiaix Toorco ag. 

Départ 1* T.iuraoing A 7 b. 16 du matin, da 
Hdubaix A 7 h. 92, d~Ti|l* A 7 h- 45. Arrive 

«Vn'ign? s 8 h. 30. On se ren r a i pied 
wt Pscquencourt A l'usine d'Anchln ( 1 tance 

6 kilométrée). Il y aura des voitures pour les 
d»ms-. VUrte des diflérenU travaux de la 
oau i iondoees tu potablas. Conférpnne par 
•t. Ooa-hrt «nr lea emrx arUslspns*. 

Det-nna-rAli heures an hortqn-mtat da 
ervice des Ednx de Roubs x-Touroolng. 

Dan* l-snaén-triiiti, ratour par U l atng at 
bote de .letit ^rny. Ti-tte le* aab'>4res 

ïatla 

ast7̂  
e n t a » . ViSta . _ 
laiàMazi» par « Oo»-»M. 

Y * B h. Ai rSm • 

Dtl.se
uikuu.11
cutuiunc-.it

